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. Un élément complémènta!re de �iagnosjic 
différentiel de la « Hard Pad Disease •> par rapport 
à la maladie de Carré, grâcè 
à la forinule leucocytaire 
par A. LEBEAU,
(Note présentée par M. J)RIE-UX) 
E� clinique des petits animaux, l'hématologie semble pouvoir 
apporter, un· secours utile� Ce fait a d'ailleurs �té· récemment 
confirmé encore par notre confrère américain, BEAMER.
· .D�puis bientôt deux ans, nous recueillons des obsèrvations. 
relatives à· 1a formule leucocytaire de chiens normaux· comparée 
à celle des malades -atteints par ·le virüs de Carré ou présentant. 
cette kératodermie plantaire,· la « Hard Pad Disease », dont 
l'existence a· tout · d'abord été signalée par les ·vétérinaires 
anglais. 
Nous devons rendre justice à notre confrère. MERY qui iÎldiqua 
le premier ce syndrome à MARGUERITE ScHLEITLIN ·de Zurich, 
avant la· parution de l'article des anglais inspiré par elle. 
L'étiologie de cette dernière est encore .!liscutée. La sympto­
matologie, avant l'apparitio�,· parfois tardiv�, du ·signe patho­
gnomonique peut se confondre avec celle de la maladie de· Carré. 
Or, le ·pronostic de la kératodermie est assurément plus sévère. 
Le chien atteint de maladie du jeune âge et traité dè!;l les pre­
mières manifestations, peut avoir_ des chances, en effet, .par la 
sérotbéràpie, d'échapper aux formes .nerveuses meurtrières. Par 
contr�;. la thérapeutique classique est' restée. jusqu'ici impuis­
sante dans le. cas de· la « Hard Pad Disease ». Signa1ons cepen­
dant qùè nous aVQnS obtenu tine proportion encourageante de· 
guérisons par l'isothérapie chez - les chiens présentant ce durcis­
sement des ·.coussinets. plantaires. 
· Toutes ces raisons sont suffisantes pour expliquer . l'intérêt 
qu,e peut comporter un essai de dilférenci.ation des deux états 
morbides. Sous ce: rapport nous pensons que l'examen systéma­
tiquement renouvelé de la formule leu�o.cytaire peut ·aider le ·dia-
�nostic différentiel.·�-· 
· _ 
Rappelons tout d'abord les chiffre� proposés. par divers auteurs 
Bul. Acad. Vét. _:_ Tome XXVI cMai 1958) . .:... Vigot Frères, E�Uteurs. 
� 
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pour la formule leucocytaire du chien . normal auxquels nous 
ajoutons, à titre de comparaison, œux indiqués pqur l'homme. 
Soucieux de respecter ces documents recueillis au cours de nos 
recherches· bibliographiques no'us les laissons tels bien que la 
somme des chiffres ne donne ·pas, en fin de colonne, un total d� 
· 100. Ils représentent en effet des moyennes établies par les 
auteurs. · · 
Ce tablea� permet de constater· que les résultats SOJ!t sensi­
blement différents selon les chercheurs. 
POLYNUCLÉAIRES 
AUT�URS ESPÈCES LYMPHO- MONO-CONSIDÉRÉES · CYTES CYTES NEUTRO- EOSINO-
PHILES PHILES BASOPHILES 
WEIL P.-E. Homme 
� 
23 (dont � 
12. 65 1à2 o:5 à 1 13 mono· � 
nucléaires) 
Chien jeune 30 8;81. 55,9 5,08 0 
HINDAWY ·� Chien adulte 17,6 9,08 fl9,3 6,08 0,5 
MORETTI .. Chien 20 4 70. 3 0 
VERGE .... Chien 14,8 6,4 74,4 4,3 0 
WrRTH .... Chien 20 4 70' 3 0,5 
. 
Nous avons d'ailleurs, pour notre part, été surpris par la varia� 
bilité des formules, même lorsque nous nous adressions à des 
animaux en bonne santé. Dans l' ernfomble, cependant, . la 
. moyenne des observations que nous avons recueillies . sur . les 
chiens normaux nous· fournit des chiffres sensiblement voisins de 
ceux de H1NDAWY .. 
Compte tenu de ces observations nous avons retenu, parmi nos 
fiches, oQ cas dont 20 sujets normaux d'âge variable, 20 sujets 
atteints de maladie de Carré et 10 sujets souffrant de kérato­
dermie. Pour ·ces deux derniers group�s, la formule leucocytaire 
a été précisée à divers stades d'évolution de la màladie. Le 
tableau ci-après résume nos constatations. . 
-Nous relevons ainsi .une constante variation de la formule leu� 
cocytaire du début à la fin de l'évolution de la maladie de Carré. 
C'est ainsj que la lymphocytose et la monocytose diminuent 
tandis q_ue la polynucléose augmente -alors qu'on se rapproche ·de 
plus en plus de 1a phase terminale. La-formule se modifie en par-
ticulier à partir de la période des sÙppurations. 
· 
ÉTAT SANITAIRE 
DES. SUJETS EXAMINÉS 
AGE 
'.1
, \moins de 2 ans 
Normal.;, ..... '. ' ) 
. ·  2 à 8 ans 
{ 
8 à 15 ans 
.1 ( moins de 2 ans 
Ma!ailie de CMré .. I �
1, 4 au-dessous � 
6 .�::d:�:s � 
















DE L'AFFECTION, LYMPHO. MONO. 




d 'iucu bation 36 7 
d'invasion 29 5 
d'état '.22 4 
tèrminal 13 3 
initial 18 10 
d'état 17 11 
terminal 18 10 
POLYNUCLÉAIRES 
1 
NEUTRO. 1 EOSINO. BASO. 
62,5 4 0,5 
70,6 5 
73, 5,7 0,3 
55 '1,8 .0,2 
64 1,9 0,1 
70 4 0 
78 6 0 
69 3 0 
68 4 0 
68 0 
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On remarque d'ailleurs des modifications analogues dans les 
jours qui suivent les injections de substances,suscep�tibles de pro­
voquer des abcès de fixation ou des œdèmes. aseptiques . . 
Il· en est tout autrement pour la « Hard Pad Disease » au cours 
de laqµ.elle les leucocytes se. répartissent. de la même manière . que 
chez le chien normàl de moins de deux ans, quel qûe soit -1 'âge 
du patient et le stade évolutif de l'affection. · · � 
Jusqu'à présent, sans exception, chaque fois que le laboratoire 
nous a fourni une formule leucocytaire .analogue à celle· d'un 
jeune chien normal, alOrs qu'il s'agissait .d�un sujet dont le.s. 
symptômes pouvaient être confondus avec ceux de la maladie dê 
Carré, nous avons vu apparaître ·ï:mr_ eet animal, -dans les 
semaines suivantes, une kératodermie planta;ire. 
· 
De ces constations, nous ·nous estimons aut�risés à penser 
que la formule leucocytaire èonstitue un· élément de diagnostic 
différ�ntiel complémentaire, de la « Hl;l.rd Pad Disease » par ·rap-
port à la Maladie de Carré. · 
_ 
· · 
Lors- que le diagnostic est équivoque et que l'on craint l'appa­
rition des �ésions de kératodermie, l'hématologie peut lever. le 
doute et permettre le cas échéant-la préparation précoee d'un 
isopathique. · 
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M. _· _GUILLOT. - Est-ce que dans les f o.rmules établies par M. ·LEBEAU il ·est 
fait .allusion au taux d'éosinophiles, ceci pour avoir une idée de ce qu'il a vu 
sur ses 20 chiens, parce que nous avons nous-mêmes d�s chiffres extrêmemeµt 
variables. ' · · · -
· 
. 
M. DRIEux. -· Parce que vous avez des infestations p
'
arasitaires. · : 
M. GUILLOT. - Toute infestation parasitaire étant écartée, c'est simplement 
pour avoir une idée des chiffres cités par M. LEBEAU dans ses formules� -
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M.· DRIEUX. - Les qhiffres cités varient entre tl et 9 ·éosinophiles. Je pense 
que c'est ce -que vous devez. avoir· habituellement. 
M. GuILHoN. - En tout cas, JI y a <le très grandes variations, sans -infes;: 
tation parasitaire. . . 
M. DRIEuX'. -:- Il est possible, dans· des états d'immuni�ation, que l'on ait 
une variation, du taux� · 
· . · 
· · 
M. NtvoT. - N'est-€lle pas e:ci fonction des polynucléaires, en fonction d'un 
état infeetieux aigu P . · . 
M. DruEux.' - Certainement pas. D'ailleurs M. LEBEAU· le fait remarquer : 
lorsque vous voyez la formule leucqcytaire s'orienter vers une polynucléose 
�'est parce que vori.s ·avez vraisemblablement ·les premières manifestations 
d.'infection._. secondaire qui commencent ·à apparaitre. C'est un fait très 
caràctéristique, lorsque l'on arrive ·aux phénomènes d'infection secondaire, la 
polynucléose devient très nette.- Dans la « Hard Pard », si la formule reste 
r�gulière .à elle-même c'est ·vraisemblablement parce que l'on n'a pas de 
phénomènes d 'infeètion secondaire. 
· 
M. DURIEUX. --., Les examens sont· faits à quellè cadençe ? 
·M. DRIEUX. - A raison de uµ par jour penda
.
nt trois. jours. 
M. Bou�HET. - M. LEBEAU considère·. que la «Hard Pard » et la maladie 
de Carré ne sont . pas la- mêl;ne chose· P. 
M. DRIEux .. :- C'est vraisemblable. En tout cas, il considère que la «Hard 
Pard. Disease » est une entité pathologique qui .ne semble pas avoir de 
rapports avec la maladie de · Carré, ·qu'il existe un virus de la « Hard Pard 
i;>isease »; il n'est pas capable de provoquer des manif�stat.ions comparables. 
M. BouènET . ---- Il s'agi,rait d'un virus différent, mais là, véritablement ... 
· �i. DRIEux. - Le propos de M. LEBEAU n'est pas de se _livrer à une déter­
mination de virus et à. une identification.des deux virus. Ses préténtions sont 
tout de même plus modestes: Le fait .est celui-ci : vori.s avez des chiens qui 
présenf'.ent une indùration du coussinet ·plantaire et l'on appellera eela la 
«Hard Parei Diseas_è ». Est-ce une lésion qui est due à une forme par�icu­
lière _d11 virus de Carré, �st-elle due à un virus spécifique P C'est une affaire 
que M. LEBEAU ne peut . évidemment pas_ aborder, mai� en t.out cas il est 
cel,'tain que lorsqu'il constate cette· indùration, sa formule leucocytaire a une 
affure qui n'est _p�s la même que celle que l'on observe ·lorsqu'il y a maladie 
de Carré. . · _ . · ' · . -
1\1. Gu1LHON. -·Il y a des cas dans lesquels il y ·a durcissement du coussinet 
plant_aire et que _l'on peut rapporter à des phénomènes neliro-végétatifs .qui, 
disparaissallt- �ous l'action: d'un· dérivé du· dioxane qui est exactement le 
même que cehii que j'ai utilisé, pour .la première fois, -eµ. !938, pour faire 
régresser la kératose 1aciale. Etant donii.é qu'il y a. prédi�positiorl à l 'hyperké-
1'.âtose du coJJ.ssinet plantaire chei- certaines race8 de chien il s'agit de savoir 
si dans èes cas précis un virus quelconque n'est pas capable d'accentuer le 
déséquilibre préexistant. i..a formule leucocytaire, dans ·ces ca� là . n'a pas 
·de raison spécial� _ _ de changer. Il m'e_st arrivé d'observer un cas 'fort inté­
·I".essant : il s�agissait d'un .chien métis (berger allemand groenendael). :L'ani­
mal avait dés co1�ssinets plantaires complètement. fendus. De nombreux trài­
teinen_ts (b�ms, pommades) sont restés sans"effets. J'ai simplement prescrit 
le traitement .utilisé contre la kératose faciale. Au bout d 'Q.n mois et demi 
environ, les coussinets_ plantaires étaient redevénus - normaux et complè­
,tement. souples. 
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M. DRrnux. - Dans le cas que vous citez, la kératose ·était uniquement 
localisée aux coussinets ou y avait-il également kérato.se faciale P 
M. GUILHON. - Il n'y avait pas .de lésion de kératose faciale. Les groenen­
daels atteints de cette affection marchent comme sur dei::; amfs, leurs c0oussi­
nets manquent d'élasticité;, celui auquel je viens de faire allusion, qui n'était 
qu'un métis, ne pouvait même pas se déplacer puisque tous ses. coussin_ets 
plantaires étaient complètement fondus et sur certains d'entre eux il y avait 
une faille de plus d'un centimètre de largeur. Toutes- les -lésions ont régressé 
sans autre thérapeutique que l 'administraUon de pr�sympal. 
M. DRIEux. - Il faut tout de même établir une différence entre ces mani­
festations d 'hyperkératose en rapport avec un déséquilibre neùro-végétatif 
et• les manifestations de la « Hard Pard ». Dans la « Hard Pard »-il n'y a pas 
seulement de l'hyperkératose, il y a également une induration du dérme. Il y 
a deux choses en somme, et l'on peut. se- demander si précisément il n'y à 
pas là encore deux entités pathologiques nien particulières, d'une part les 
phénomènes d 'hyperkératose si particuliers au groenendael sur lesquels 
HENRY a mis l'accent de façon très heureuse, et d'a:utre part le durcisse­
ment des coussinets plantaires qui intéresse Iion seulement l'épiderme, mais 
le _derme. 
M. GUILHON. -:- Je n'ai pas fait personnellement de coupes histologiques, 
mais HENRY et Bo:RY ont montré il y a plusieurs années que· le tégument, 
dans ses diverses assiises, était profondément modifié. 
M. DRrnux. - Dans la «Hard Pard » c'est un fait constant. 
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